
Po l i t ique2
Jeudi 4 Janvier 2018

Lors de son discours des
vœux au peuple gabonais
le 31 décembre dernier, le
président de la République
s’est engagé à bâtir une
société de la méritocratie.
Pour Ali Bongo Ondimba, il
est question non seulement
de donner les mêmes
chances à tous mais aussi,
de façonner un ‘’ état d’es-
prit’’ au sein de l’adminis-
tration.

‘’ CHACUN doit être promu
suivant ses compétences, in-
dépendamment de tout
autre critère. J’entends
bâtir une société de la méri-
tocratie’’. C’est ce qu’alaissé entendre le prési-dent de la République, lors

de son discours à la Nationdu 31 décembre 2017.Pour Ali Bongo Ondimba, ils’agit de justice socialemais surtout, ‘’ d’efficacité
collective’’.  C’est pourquoi,évoquant deux points es-sentiels de l’affermisse-ment de la cohésionsociale, le chef de l’Etat adit vouloir promouvoirl’égalité des chances et laréforme de l’Etat. NotreEtat se modernise àmarche forcée, a reconnule président de la Répu-blique, appelant à bâtir un
Etat moderne, agile, stra-
tège, plus efficace dans l’ac-
complissement de ses
missions au service de l’in-
térêt général, au service des
Gabonaises et des Gabo-
nais’’.Partant du constat selon le-quel ses compatriotes ‘’ ne
sont pas satisfaits’’ de leuradministration, le numéro

un gabonais s'est donnécomme ambition de repen-ser et revaloriser le rôle dufonctionnaire. Ceci, ‘’dans
l’optique d’une plus grande
proximité de l’administra-
tion avec les préoccupa-
tions des usagers’’. Raisonpour laquelle, l'an dernier,le président de la Répu-blique avait procédé à denouvelles nominations à latête des administrations,notamment avec un nom-bre croissant de jeunes etde femmes et de la sociétécivile. C’est fort de cela que l’or-
ganisation, mais également
l’état d’esprit au sein de
l’administration doivent
être sensiblement renouve-
lés, ainsi que l'a souhaitéAli Bongo Ondimba.Par ailleurs, le numéro ungabonais a estimé qu’unEtat moderne c’est aussiun Etat décentralisé. Parce

Pour une administration réorganisée et renouvelée
Discours à la Nation du chef de l’Etat
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que, a-t-il justifié, « c’est au
plus près du terrain, auprès
de ceux qui connaissent les
réalités locales que se pren-
nent les décisions les plus

pertinentes. Nous pouvons,
en tant que Nation, parta-
ger un même et unique but.»Et de relever: « les moyens
pour y parvenir peuvent

être, dans chaque départe-
ment, différents. Car, nous
n’avons pas exactement la
même histoire, ni les mêmes
atouts.»

Ali Bongo Ondimba, le président de la République (ici avec le Premier ministre
Emmanuel Issoze Ngondet), a insisté sur le renouvellement de l'"état d'esprit" au

sein de l'administration publique.
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Selon le président du Front
démocratique et culturel,
l'ancien Premier ministre
d'Omar Bongo Ondimba
serait responsable de
l'échec de la tentative de
rapprochement entre sa
formation politique et le
Mouvement patriotique et
démocratique pour la re-
fondation. Toute chose que
ce leader a dénoncé, à
travers un communiqué de
presse, parvenu à notre ré-
daction le 2 du mois en
cours.

POURQUOI le Front démo-cratique et culturel (FDC)de Quentin Ben Mongaryasn'a pu organiser, commeprévu, le 22 décembre der-nier, à l'hôtel Triomphal,son congrès qui aurait dé-bouché sur une fusion avecle Mouvement patriotiqueet démocratique pour larefondation (MPDR) deJean-François NtoutoumeEmane ?Loin de la frénésie consta-tée sur les réseaux sociaux,le leader du FDC a tenu àapporter sa part de véritépar le biais d'un communi-qué de presse qu'il a faitparvenir à notre rédaction,le 2 janvier dernier. Et

Ben Mongaryas accuse Ntoutoume Emane
Opposition/ Fusion avortée entre le FDC et le MPDR
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.Jeudi 11 janvier 2018

10h00-10h30 : Vœux du Corps diploma-tique
10h40-11h10  : Cocktail 
15h00-17h30 : Vœux du Gouvernement,du Sénat, de l’Assemblée nationale, de laCour constitutionnelle, du Corps judi-

ciaire, du Conseil national de la  communi-cation (CNC), du Conseil national de la dé-mocratie (CND), des Commissionsindépendantes (Commission électoralenationale  autonome et permanente(CENAP), Commission nationale de la luttecontre l’enrichissement illicite (CNLCEI),Commission nationale de  protection desdonnées à caractères personnels(CNPDCP), de la Médiature  de la Répu-

blique, de l’Administration centrale, duGouvernorat de l’Estuaire, des Mairies, dela Confédération patronale gabonaise, desConfédérations syndicales des travailleurset des Confessions religieuses.
17h40-18h10 :   Cocktail

Vendredi 12 janvier 2018

10h00-11h10 : Vœux des personnels des

forces de défense et de sécurité
11h20-11h50 :    Cocktail 
15h00-15h50  : Vœux de la Presse écriteet audiovisuelle
16h00-16h30   :     Cocktail

16h35-17h15 : Vœux de l’Administrationde la présidence de la République
17h25-18h00  : Cocktail.

Programme des cérémonies de présentation de vœux au président de la République, chef de l’Etat et à la première dame

dans lequel, il impute laresponsabilité de l'échec ducongrès à l'ancien Premierministre d'Omar Bongo On-dimba et à son état-major.En ce sens que, selon lui, M.Ntoutoume Emane n'auraitpas respecté les termes deleur accord en s'abstenantnotamment de prendre encharge les délégués duMoyen-Ogooué, de s'acquit-ter des frais de transportdes militants de Libreville,de mettre à la dispositiondes délégués des bus detransport à des endroitsprécis de ramassage, etc. Plus grave, M. Ben Monga-

ryas estime avoir été vic-time " d'une manœuvre
d'expropriation de parti po-
litique", dans la mesure oùil n'aurait pas perçu la tota-lité de la somme à lui pro-mise par Jean-FrançoisNtoutoume Emane poursceller l'acte de fusion. Enplus du fait qu'il aurait es-suyé, avec certains de sesproches, une véritable hu-miliation en se rendant à larésidence du premier res-ponsable du MPDR pourtenter de sauver les meu-bles afin de parvenir à l’or-ganisation du congrès. Al'entendre, M. Ntoutoume

Emane n'aurait pas daignéles recevoir en les faisantpoireauter, sous la pluie,pendant plus de deuxheures.En réalité, selon M. QuentinBen Mongaryas, au cœur decette fusion ratée entre leMPDR et le FDC  se trouve-rait Noël Borobo Epembia.C'est ce dernier, à l'encroire, qui aurait joué lesentremetteurs entre lui etJean-François NtoutoumeEmane.  " Car monsieur
Noël Borobo Epembia
l'avait convaincu en tout
état de cause (...) pour pré-
tendre la suite être élu

conseiller municipal avec la
perspective de devenir
maire d'arrondissement ou
sénateur".Quoiqu'il en soit, nousavons vainement tenté dejoindre l'ancien maire de lacapitale gabonaise et l'ac-tuel questeur du Conseilnational de la Démocratie(CND), pour qu'ils nousdonnent leur version defaits.Dans tous les cas, au regardde tout ce qui précède,Quentin Ben Mongaryas, aestimé que " le FDC, qui est
un parti politique citoyen,
ne se laissera pas intimider

ni phagocyter par personne!". En outre, le même com-muniqué de presse, mena-çant,  prévient: " le comité
directeur du FDC met en
garde tous les bonimenteurs
et autres désinformateurs
du FDC sur l'éventualité de
poursuites judiciaires pour
diffamation et propagation
de fausses nouvelles". Il ne reste plus qu'à atten-dre la version des faits del'ancien chef du gouverne-ment de feu Omar BongoOndimba et ancien mairede la capitale gabonaise, Li-breville. 

Entre le président du FDC,
Quentin Ben Mongaryas...
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... Et celui du MPDR, Jean-
François Ntoutoume

Emane, l'heure n'est plus à
la fusion des deux struc-

tures politiques.
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